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JURNAL DU CULTIVATEUR
-ET DU COLON

Si la guerre est la dernière raison clos peuplee t'agriculture doit en'ôtre la.première.
Emparons nous du sol. 'i noti vou cs';r a ve notre itaijowjaLitó6

Rédacteur. FIRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROUL

* .3 T - -Le comité sur le bill des ouvriers de bord a décidé que
- - h la charte detl'cssociation serait maintenue mais que tous

Revue de la semaiie :-Nouvelle anrée.-Derninrs travaux de les r glements soraicut abrogés et qu'elle iaurait plus lé
la sossion.-Fte -lit Mérite Agricole.-La fin ds troubles droit den adopter d'ntres ae.au préala-

diene.-Exposi tion unm-.ruelle de icgo.-A res d'Ir-somett
* .lande.-Mnuvpment onurier en Europe.-A'TerrenenvI. ble au licute uant-gouverneur cn.conseil.

Cauasrie agricole :-Des assolements et de la formation dea Le gouvernemeont s'est fait autoriser par i législature
pr inri s artificiell1e.

Sujete diver :-eL commerce des oenfs et de. volaillen.-No.pas contracter tu emiprunt du lix inillions de piastres.
trop embrasser mnis perédvrer.-Le^choix des. arbres ponr uno nido de $3,000 est nccolée - la con:rpagnie du
étabssement d'un verger.-Engrais pour les patatee.-- harns national,à raison de $0,000 par année Pendant einq

Soins A donner auv chevaux pendant l'hivor.2. · ·P a .
Chonc8 et autrea:- Fermes-abandonnées.-L'indusrie de la: ans, a la cond'(ition queceux qui obtiendrout cette nide so

betterave.--Une commission.-L'incubation nrtificiill.-La coif ormcut aux -instrntion érteunt d Pngri.
uatre de l'orge.-Conférence agriéoe.- Fron:ages etpa culture, et s'obligent à fournir durant la inâme période,

Recettes Moyen de conserver lorgtemps les völ:tilles..-- peidant chaque saison, six étalons de race p '
tiouide:la race chevailine dans les (listriets ruraux.
Des résolutions basées sur: uu rapport du comité de

ReEVU DE LAp S Nes .°p"r la-cnîbr, autorirent le
- goiveniement a 6tabli une commission spéciale pour

étudiei' la q1uifstiôn de la culturd de la betferave à sucre
Nouvelle année.-:-Nous faisons à nos souscriptions, au klans cette province ; et en attendant le rapport de cette

commencement de la nouvelle année, nos meillenio- ouiumission, lu gouverneur en conseil pourra accorder
haits de l'onheunr. Que pI divine .Provilence répande nue alloction' do cinquante contins par toni de bett
sur eux ét:leurs familkes rus plus abond nt bénédic ravesý livre la fabrietiou, durant les douzo mois à venii.
tions. Qu'ele préserve notro î>nys do tous les malhleurs à tout cultivateur qui reedyra du ntantufacturior au moins
et des tiistes événements qui laisseront un sombre sou-, quatre pmstres et deine par tonneau, pouru 'que le mn-
venir d l'année qui vient de s'écouler. tant total'à payer n'exeòdo pas doz miale piastres.

- * Une abte loi doune ali gouvernement la pouvoir d'a-
àrnir travaux de la-session.-Nos députés n'out pli nule la charte d'une companie do chemin du fer qui n

terniiner leurs bravaux t Noël come ils [espéaient remplit pas ses ol lgationms, ou i devient insolvable
Voii les mesures les plus Importantes adoptées depuis q
que nu nous onmmes occupés d eux Fto du Mérito Àriolc-La fate du Mérte Agricole
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4iiç.tsè.o lùèIe 1& a eu lien, cdine nous l'avions linstriitin nétdr à t onetn 't n
noncé 2ses services an p.vs.
A1i"t-sé anèt e, dé par si H(uter o nu litet tt- un ot sur le r

goverr, assistaient Son. Emndnciice l cr l.as he- quy a'en vont anr Etats-Uns. Snns doute que nous_
ean e oanhcn d éec, ls. uninstres, les divons déplorer cetexode cependat il -ne faut.pas nous

es s agricultur'es députés, les repré- décourager. Pedrt les iîngt années de mon'episcopat
elti .soî i ots d'u¡;ri litue de la prorvince. g j'aiinoirnmé les prein i cIsr r édu tt d'ans 42 paroisses

; .Le.prènier minktre ouvert -lit séance ýp i nvels uj.rdliia ir l ammeépqtàd n
o dn lquel ia fatl'it0rique r du le dioèi)d Clîîcutl it, qui a e sou1s mon auto,it

Mérite Adicole. ' bhnoraih- col.nel Rhodes lidsuccede, ped nt hit as e que i j parcouiu d 'un btàin a utr,
puis tient-la:diàtrib tiio des nédailles.d'o; da t e a en onzn prenîersi més resid tits noIniùés Voilà
db olioze aux laurea~ts L: niedai1lË dIô a té tabe dnc dans c deux dioceses depuis vingt ans, 5-parous

sur lapoitr ne de I. lres- C pigue, par licutî. ses noure cs crces Il -a un proverbe qui dit qIue Io
nant-gouvcrneur Sept irdilles d'argent- s d sucre attire s de SuCu ttt les enftits, demre aussi -unrr résidant
bronze sont ensuite distribu6es eb vi- truf dîpomes att re lee colong. .

de mr te agicole. i y actuellemnt dats 1%chidôcò or nis
Ilhonorable M. Joly'de Lotbiièrîe tft uensuiite,lepan si:ns qui atten:le:tnnprêtr résidnùtp

d ulttu-e ;-S o ù net -e' li eteiineii t; m1y.ad lioiiii 'éeriýigouverneuir lui succed et Son Emir ence le cal:dinaa m'annonçant qu'il vat faire tir lsiurs elpeles qu. chl e-#-au clôt la ëéace par le discdurs suivant q scronliih' tu td ssëiViid ts.
Jiuî un cctiii si'(lu re dnous reproduisons dtne un.c .itiii Idie d m La fin t; iq&

bien tôt dans-la lii àle' ptI o e .i .'Votre Hlonneuri, M IodMsae tmsius
... . ... ....... ...... dr. pas.p lesf.nilles..canatennes.

Comme nous sonimes bieuavancés dan.s li soirée,je ne Giace au gouvrernelneut de cette province et à la géné-vais dire que quelques mots le cet ancêtre dont on a parlé rosité de nos compatriotes, les pères Trappistes vont
tantôt, de Louis Hébert., qui est non 9ème grand-père. bientôt ériger sur les bords du lac Saint-Jean ue uni-
Voici quelqués,lignes- <ui font son éloge: " Il est venu versité agricol cãilii Mÿïde Lavàl éil'éÎbit à Saint-
au Canada:po.u.donner le cominencement à une colonie Joaclimn et à l'erenple de ce bienfaiteur de la patrie, ils
ou peuplade clîrétien ne.'' . ce sont les propres expres- fourniront d'-xcellents cultivateurs qui contribueroit à
a1os d'un iistorién du temps. enrichir notre province et e i leurs enfants

Voici ce que Ch:implain en dit Ca été le premier comnient il faut cultiver.
cl f de faîille résidant au pays qui vivait de.ce qu'il Je me contentedonc de .dire du ftnd d Ilnon ceur
cultivait." Et.judois dire qiue je suis très fier d'être un Gloire à M- les lauréats en ce beau jour y puiàs l ur
de ses desceudants. couronne enurager toi nos coiii t'es à suivre un

J'ai encore nu autre titre de noblesse c'est d'être le si bel exeïiele.
B'iccesseur de Mgr de Laval. .Mgr. de Laval qui proba-

ent connaissait l'avenir du Canada, a pris toutes les
'precautions nécessaires pour que la destinée du Canada
fut aussi heureuise que possible ; et entre .u.ties choses
il avait établi dans la paroisse -:nt-Jochim, pi ès du
CAP Tor" t" out le* .onde connîtn bien, non pas
une école mais nue véritable 'niversité, .ion pasdan- le
genre de celle qui existe n.iantenant et.qui.porte son
nonu, niais une université telle. qu'il en-fillait dans ce

Oes A. On trouivedalns les archives du Séminaire les
uons des élèvesi ni ont fréquenié cette université. Il y
esi par e xmplo qu'un, tel, agé ile tant, veant de
tef. ar qui upays ou de la .Frice, est entré tt-I jour.;

il en est sorti au bo.ut de deux. ans o, de trois ans apr s
avoir appris le métier de forgeron, de.menuiier, do cou-

reur en bardeau, d'architecto, de peintre, do tailleur, de
sculpteur et surtout de cultivateur.

Les deurincendesi du Soinain 1701 et 1705 yan t
épuisé les ressources de Mgr .. e avaI, il fut obligé de
fermer cet tu université en attendant des jours meilleurs,.... . ... . .initia le houbi i~iîiro dl'élèe qi.....e..n.omred lèves qien.étaient.sortis répa-dirent.î pIrtout damna la province, les sciences pratiq es
qu'i.. avaientacqui'ses dans cette uiiivérité qui ,par

- Latfin des troubles mnd uus.-Les dernières nouvele du
Nord-Ouestsont rissuranîtelr et attesteïît »
hostiles sont proiessiveient anienés à composition
que la plupart se rendent à di.erétion, o-s'e rapprochîent
des agences, prêts à faire leur sonuiission s'ils sont u.
rés d'être reçus à merci. Ceux qui tienient encore la
campagne 'no donnent d'adutésr gigé d'îi:;-tiliïé c
d'éviter la poursuite dos divers corps de troupes qui les
enveloppent et les rabattent par un iiveluent cincen-
trique vers la régions des Mauvaises terres d'où il.'cne
pourront plus sortir et ouù ils n'auront pl autre al . r-
native que de moinir de laiin oi de s rendre. t On ne
signale, du î*este, -Incineo rencontre sérieuse çà e làseulement quelque·s escaritionels i:!ées sans co-is(-
quonce.

La plupart des indiens de Sitting Bill, fugitifs i-ès
la mort de leur chef, se sont rendus u
à la seule Co1ditioi, d'être nourris. Ils vont être conl.trits
au fort Meado, ou ils ''ont . à nouve
ordre. Cette nouvelle saýiatis sane est pleinement con-

daure p i erses d ë es dD Stu gis

N.



Bposition universelle de Ohicgo.-Le.président des taire des colonies que, dans intervalle länglet i
Etats-Uis y ent de lncer une.proclamation invitant:les effectuer un règle'nent, avec ou'.sans P'ssentimnent du

nations .trangères.à se faire rerésenter"Al'expos.ition pariement terenenyi.p. -

universelle de Cliicago en 1893. .Ladite exposition §era L'exaspé -tipi que montrent -es jouLnaux coloniaux,

ouver1te le pren'îer jour de. mai 1893, dans la ville -de dit un journal f1aiàais de Ne-ork,. poura et ,

Ch ic:îgoet ne sera pas.fermée avaitle den ier jeudi 2ectableet.inquiétante si-elle était r. a en

'd'octo.1ie de:a même année. ta.it lexpression d!un sentimient patrotique ; iist
parfaitement avéré -que tout ce flux de paoles a

À (airés d'1lande.-Il n'est plus questoudu Home de amxnaces puériles est samplenent . expositiou de la
rie maintenant en. Irlande. mauvaise humueur'fanfionne une pognée de polticiens

Ines ant et de spécilateurs mus par des intérêts persona t
parniellistes secombattant avec un acharnPment.,et.nn nullement par le sontiment.de la population, qui est

fr uileur fait perdre vleite la canse commune. parfaitement étratigè e;A ces dé nonstrations t ageuses.
q L'élection du comté de ,Kilkennyq ao n.hen.der-

nièrement a dona 1t victoire au candidat anti-parnel
liste. .--

M McCarthy, le nouveau chef du parf.iparemi E E A G-R l' 0
irlandais,.dont le choir vient d'être ratifié par les élec-
teurs de Kilkenny,.est un journaliste et un écrivain de
renom. Il est né Tork en 1l830. À la Chambre des Des assolements et de la formation des. prairies

communes, il aest montré consllant sensé et pratique
Splutôt que brillant.

Par assolement on entend l'art de varier les récoltes
Fix e LLondres depui l ongtemps, M. McCarthy est ...sur le mÙeteri, ce,-dredfaeBceder 1 un

fort connu dans les cercle litéra ires et politiques, out

t- h unesuccessionide culture au point.de ne pas'!epuiser et
ot valu itresgieitd euladyrem deousain.Cde'serlu3 amême 1e il amn deilr.
fait dominanlt, I MéCa'thyestun homme éminemment

., Ls platespeuvnt.s sccédler,,sur-le même terri
sympathique.
ynpat . ayec diutant:plus;de succès quliles diffèrent:davantage.

* ,.2foMUement ouvrier eu Europe.-Le mouvement ouvrier Ainsi les pois viendront.mieux:nlp?. o bIc queForge- e

cn Europe donne beaucoup de tablature aux gouverne- l'avoiie. .Après la.vesce, le blé; l'orge etl'avoincipro-

meuts et jette la perturbation danis les affaires et.danis le duiront.plus. que Irs. pois. Sur des sols riches; on a quèl-

servicepublit.- En Belgique, les .oivriers des mines;de quefois fait succéder en Etrope, jusqu à onze-semences
M*;mn-différeutes;- :Il est.bi'en.c; rtain que l-o-e-lsrcien

charbon, les porions, cômme on les appàlle là-bas; mena-a
cent.de se mettre en grève sur tous les points 'du pays à donnerait pas,d'unem nanière avantageuse -onze. récolte.

*alfais,.à moins que-le parlement ne consente à adopter du.même grain. Mais.pour adopter:un .mode.d'assole-

une loi,.pour les protéger contré lesactions arbitraires ment, il faut bien;examiner la nature du terrain que l'on
.do e .s - - cultive. Par exemple, un terrain sablonneux -coivient

de *s compagnies mi:naères.
La situation créée par la grève des employés de che très.bien aux cultures sarclées. .La uaturè dei assole-

'ms de fer en Ecosse devient. de plus en plus 'critiqu e ts.dlit.doncAdpeudre de la nnture.duso'.* .H
...- On peut faire..des assolenents de quatrede. cinq,deau lieu de s amiéliorier.-

-Les grevistes paraissent exaspérés .daus leurs récla- a; de sept, deutdé.neuf.etde..dix aunées. En voici

mations,; les'compàgiies,de "leur côté, npeveulent pas qui.conviennlltà notre pays:
.Prenier.assoleent:-1ère année, patates ;-.2e année,

Le prix.du charbon hausse rapidement à Glasgow, et avoinesemée aveodu.trèffe ;-3e année, trèfle 4&aimnée,
il y a toute apparence que cette ville va se trouveisns betteraves sndesschamps. Qu aitre:'culturo sarclée'
gaz.d'éclairage fauté e eltirbon. . année,..blé; 6e année, pois ;..7e année, òrge ;8e aunée,

Des rapports digies do foi établissent qu'il y a en cé unavts ou.autre cultur»e sarclée ; 9e:-année, -blé*ou seigle.

moment à- Berliñ G,000 -persoñmes des -deux exés sans I)u md .assolcment;-lère année, fèves ; i2e année

ouvrage. 3La riguetide'l'hi ver et. Inîgitation iociniliste blé sené avec dutrèfle,.platré s'il est:possible ;:3e aine,

sont loin de.·fai.i esp>érer aucune amélioratio'n à cette, trèe.
t :Troisiteassolment.-lèreantnée,blé-d'inde;-.2eannée,

triste situation.--
Blé sep vecdutrèfle ;Q année;.trèfle 4e année;blé.

T ilerreneuve.-Ls journaux de ,Terrenouve. jettent ,uaiòme asolcment.-eleie nn.e,.navets communs'on

et;flamme. contre.la, décision prise; de concert entre de Suède ;.2e innée, .ayone ou..orge avec trèfle -,3e
yeonr n te .de France et.d'Ang1eerre da polon année trèfle ,.4e année blé.

erlino année le modus ivendi actuellement en vigueur Cpguîmo assolemne-I re année, patates ,o.année,
cpnt part au nrem ont qurexcité la décla tioncon- be ,e année, betteraves ,des.champs oucarottes e

çaue ds ndh e lod r1. ss-ec.aun.e, ble, e. ne sarrasin 6e, année. oge

$-Ru -..gýui q, ord -t -i. ot -;7
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année, fèves; 8e année, avoine semée avec du trèfle»; 9e quatre ans. Il disposetrès bien les cocbnns.à l'engrais-.

Sixième a8olement.-lère année, trèfle; 2eiannée, poannétrfe bl; llcauiebé 5 aunée coin; (le<nt No u r terei ouriuctdte iti. -en
3e année, blé ; 4e année, sarrasin; u anée, blé ; te
année, orge ou avoine semée.avec di trèfle. Voici la ninuicre (In le iécolter: On réserve de préfé-

Cette succession de cultures pendant une pérido de rCnce le fourrage dh la seconde coupe que l'on fait au
trois années ot plus est ce que l'on appelle rotatio mn isdeseptembre. On juge lagraine enparfaitematu-.
Kous donnons celles qui précèdent coqe exemes ; ,coutientétantfroissédns
mais chacun doit adopter l'assolement qu'il croit convenir l in, e I s e Col
le mieux au sol qu'il cultive, aux débouchés qui lui sont violette. Alors ou fauche le trèfle, après l'avoir laissé
ouverts, à ses besoins et a1 ses goûts. Lorsqu'il a du bien sécher on le porte â la grange où on sélare avec le
fumier à sa disposition, il doit pemployer de préférence fléau îunnîC s leur, tiges et on les
pour la culture sarclée. Uni des plus grands bienfaits des garde dans des sacs cn nu lieu sec jusqu'au moment de
assolements est de tendre à détruire les insectes qui ron. la semence. A cette époquc ou les expose an soleil, OU
gent les plantes. Comme chaque inFecte a une plante leS bat au fléau si cela est nécessaire, puis on'passe la
particulière sur laquelle il vit et dont il vit, il est clair, graine au ventjusqu'f ce qu'elle soit dégagé de toute
que, ei l'on sème sur le même terrain la muêms plante .ubst.ice étrangère.
pendant plusieurs aunées consécutives, cet insecte trou-n
vantm toujours une nourriture qui lui convient c apourra

npropager <'une manière effrayante. Miais si après cette
Plante, le blé PaIr exemple, ou plante (les patotes, il n'y Le commerce des coeufs et des volailles
a pas de doute qud les larves qui agtr déposée les inasecte
ne trouvant pas une nourriture convenable, périront. BULLLTIN e 2

La partie que l'on quitte pour faire* paître les bestiaux Nlous venons de recevoir le deguxième bulletin sur ce
doit être préalablement selée en graine dle trèfle ou bie commerce estéc e le Canada et-la Grande Bretane.ac
de trèfle et de mil, c'est là la formation te prairies a frti- Il contient le rapport le M. Jodn Saluders, expéditeur

* flicîles -qui doit remplacer la ruineuse jachère. Il y expérimenté d'oeufs et de volajilo, envoyé en Aîn'etrra un grand nombre do plantes qui peuvent entrer dans dans le dans de faire neenqêe sur la possibilité de Ce
la formation des prairies artificielles, nous nous bornons commerce. Nous nous hâtons d'e extraire les parties
ici au nil et au trèfle, Parce, que ce sont celles dont la les plus importantes.
culture est la plus suivie en ce pays. Personne ne niera D'après une étude soigneuse et complète, j'e ieau

ubsanc nétrangvre,

qu'une prairie puisse nourrir pilus d'animaux qu'une à l a conclusion que ln pourrait établir et faire u coni-
jachère de 'uêne dimension. En substituant les prairies merce considérable entre-e Canada et l'Angleterre. Laartificielleb auxjacères, on pourra donc nourrir tt plus coutume du commerce dans ce dernier payis est, que les
grand nombre de bestiaux. On se procurera Par là ne maisons commercent considérablement sur les produitsplus grande pasne ud'egrais et par suite des récoltes de certains paNys. Ainsi, par exemple, une maisn s'oc-plus abordtieu. u No des volailles et oeufs le lai France ; une autre de

Avec les plantes destinées à former a prairie artifi- l'Esoagne une autre de la HolLde u une autre deciell On Sème com unément du blé, de l'orge on de l'rlanle, et ainsi re suite, et vu que leurs reltiots co-l'avoine, jetés Cair afin qu'elle illétouffent las les Plan- mneuciales sont éntablies avec le producteur étranger ettes qu'on se propose particulièrement de f }aire prodire ple consortmateur ulais, il faudrat peut-être unla terre. Cet ensemencement protège lesojeunes plantes Peu le temps pour les ameneru génmleen suscue* fourragères contre la sécheresse et la trop1 grande ardeur des au ticles canadiens. Toutefois, je constate qu'il existedu soleil. On moissonne ces céréales ani temps ordinair une tendance prononcée pe faire lessai de nos volailles.
Tout le monde connaît la culture d mil. Si l'on sème etje joins ici des rapports d'entrevues que j'ai eCdes penla tifle Seul, il faut ce mettre environ 15 liros par cat umen SCjour ci d Angleterre avec des hommes engagésarpent. Comne cette graipe est très fvloe on la alêleee Ue a ne ;e
Au sable ain de la semer plus uiformenart. On rhoisit NEson & Fils, qui contrôlent près H de00 boutiques depour semer l m veille d'une pluie, afin deéviter la peine du viandes dans diverses parties d l'Angleterre, et qui de

lersoe ; il faut craindre d'illeurs de trop epouir mi le p sdn itaense e pri éran ere

la tere. Cetenseme cemen prot.ge lesjeunesplant s pd e *ts pourmese ente ô én iéral m nt s'c u e

cette seencoe. Il faut a trfle (ets terres gin peu linuni- pool, a offrt de Preudure tou es articles canadiens qui
* des qu'elles ioient d'ailleurs fortes et grasses9, légères et lui seront en)noyés; et de les placer sur le marché «au tauxsablonneuses.- On active beaucoup le développeent de ordinaire de 5 pour cent drecomuiession, et elle a aa ecette Sentence c laî graisant d'abord avec Sle l'huile et ofert j- et ceci, à nîol avis, est den privilège 'e ltanter

ensuite eu la roulant dans de la cendre ou 1 la suie et iqmuotancee- e donner aj eaditurs eeeniptux dans dua plâtre. La plptre a surtout un effetrer- grats, l'usage de son entrept'froid v eqe homme en
veilleux lorsqu'on le répand sur luiotrmfle at commence- ttalsté du produit canadien) pour lit coservation en bon
ment de la roissançç, te trèfle e dure que de deux à était e ceux 5es efFets qui, poir Cause de - emaleMe .iaç

r *. *. ~
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tifs, de mauvais teinps'on autres circonsances, n et netteq cas e suis en aveUrde
eraient pas d'acheteurs immédiatemenit à leur arrivée. Pempaquetage dans de la paille coupen, et d'après mon

Jqu'ici, cette maisoni n s'est: pas occupée du comi expérience des quelques dernirespropose
merce des volailles, et n'a en conséquence aucun préju- de m'en servir dans mes envois à l'avenir
gé de commerce. à surmonter; et comme on le verra,
elle possède de. grands avantages pour placer sur le iar ANNEXE -MMOIRE DEs ENTREYUE A LONDREE
cbé lesvolailles du Canada, et en disposer. Jaad vet M. Brooks, de Brooks Brochera i ditque le

Voici comment on prépare.aujiouid'lhui la volaille pouele mc aindo.s d'assez bonne qualité. valent aujourd'hui enri-
amarché angrlols..

ro d a livre, et les oies de 5d lve.uE dé er
Les dindons et les oies doivent rester 24 heures sans 

et vers Noël, les prix pour les dindes s'affermissent cou-
manger, ou du miomfs jusqu'à ce que la jabot soit comuple- sidérableinent, et.les prix varient de 8. à a.,- et attei-temtent %ie vnt d'être tues. Les dindons dietêrvide, avat di doivent êtr gnent même 1s.2d. là livre dans certain cas exceptionnels
saignes au cou, et il faut leur laisser la tête et les plumes -- la grosseur et la qualité des pièces réglant en tièrement
ainsi qune les entrail les. Les *oies doivent être. saigues de. le prix. Les prix dés dindons italiens,-hongrois et étran-la meemaèren ls ondvait les plum.er, at l'excep-o ...la même, anr lais o. devra. ' ger valent en moyenne environ 2d. la livre de moins
tion des ailes, en leur laissant le duvet et les entrailes. . os.

que les meilleurs oiseaux angla. Les -oies qui se von-Les oies. ne -doiveni- pas être. échaudés, mais. plumés. dent le mieux varient entre 10 et 12.livres, tandis queToutes volailles devraient être tuées le jour précédent la
livraison à l'acheteur canadien, de manière que a pour les dindons plsils sont gros plus le prix est élevé,

pourvu qu'ils soient jeunes. La meilleure manière deleur animale n'ait pas complètement disparu. les empaqueter est, dit-on, dans les caisses d'oufs, c'est-
Les volailles doivent-être mcu aquetéesdans les caisses à-dire, environ 6 pieds de longueur, 2 de largeur et I1

contenant chacune pas plus que, 200 livres pesant, soit pue ehuer-Cscisscninrin Ócqpocsde hauteur., e caisses contiendraient 20coqs
dix-huit ou vingt pièces. Cliaque colis devrait être mar- convenablement empaquetés ou30.poules. L'on'conseille
qué du nombre de pièces, du pois de colis, et s'il conticnt d'employer de la paille et du papier et les oiseaux ne
des coqs ou des poules. .. . devraient pas être gelés. M. Brooks croyait que siles

Il importe de se conformer aux instructions ci.dessus, oiseaux-arrivaient en bonne condition, iien n'em che-
vu que c'est ainsi que les volailles sout importées main- rait le développemen t d'un bon commerce, maisil recom-h .tenant dans la Grande Bretagno- . . mande fortement que de petits envois soient d'abord

oeFs expédiés afin de pouvoir s'assurer comment ils font le
trajet, et si le transport et l'empaquetage ne pourraient

Le marché d'Angleterre pour la consommation des pas être améliorés de quelque façon, avant de faire de,
oeufs est aussi illinïité que pour les volailles. Les oufs plus grands envois. Les messieurs Brooks exigent une
canadiens peuvent être mis sur ce marché et facilement commission de 5 pour cent sur toutes los ventes.
se vendre en toute saison de l'année où ils pourraient
être livrés un bonne condition, sauf peut-être miai et juin,
mois pendant lesquels il y a toujours une grande quan-
tité d'oeufs du printemps venant de l'Europe.

D'après mes observations personnelles; tant des oufs
crus que cuits, je puis dire que .les oufs canadiens peu
vent être comparés avantageuse:laent avec les oufs placés
sur le marché anglais, quant à la grosseur, le poids et le
goût.. Sur ce point, je veux être compris que je parle
avec assurance. Afin de faire face aux exigences du inar-
ché, je conseillrais aux expéditeurs," de faire autant que
possible deux classes, c'est-i-dire, expédier les gros oeufs
et les petits séparément.

En examinant les envois venant dit Canada, qui arri-
vèrent quand j'y étais, je les trouvai ci bonne condition,
les'oufs n'ayant été aucuneinent avariés pendant le trans-
port. Avant d'avoir été denlandé par vous d'aller en
Angleterre en cetteinissiou;j'avais moi-même expédié
des oeufs qui furent vendus avant mn arrivée. J'en réa-
lisai un profit d'au moins un cetitin par douzaine de plus
que j'auiais pu obtenir dans le temps sur le marché des
Etats-Unis.

Jeremarquai que presque tous les oeufs placés sur le
marché anglais venant de pays européens étaient empa-

qetés dans de la paille longue généralement brillante

Ne pas trop embrasser mais persévérer.

On demandait un jour à un patron qui, dé simple ou-
vrier, s'était élevé une petite fortune, comment il avait
fait pour.en arriver ·!.

"Mon moyen est bien simple, dit-il: je n'ai jamais
voulu trop embrasser ; mais j'ai persévéré dans ce que
j'avais entrepris. Ainsi lorsque j'ai gagné ma première
pièce de quarante sous par jour, ce qui était beaucoup
dans mon temps, je me suis dit : je vais économiser deux
sous et je l'ai fait. Puis mes petites économies persévé-
rantes faisait boule de neige, j'ai pu les fatire plus fortes,
sans me gêuér, à mesure que mes journées iugmentaient,
et une fois mis sur la voie de l'épargne, je n'ai plus eu
besoin de me fixer nue règle. J'économisais, j'éconoini-
sais tant et si bien que j'ai pu mettre de côté, au bout de
dix-ans. quelques milliers de francs, avée lesquels je me
suis étaibli-et j'ai prospéré.

"Plusieurs ouvriers m'ayant dlemandé mon secret, je
leur ai di
mies ; ce
mais fixe

t : ne prétendez pas d'abord faire trop d'écono-
serait un feu de paillo qui ne durerait pas
z-vous un chiffre d'écoromie faible que voa"
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êtessûre de:tonjout-s atteindre, sauf l . chômago de i
maladie, et.no aiinquez jmsais l'ar.teindilrc ce chiffie. -AI
bout:d'un,au vous mi!en doinerez des nouvelles.

" Tous ceux, dit-il en .termniuîait. qui. ont suivi mon
procédé s'en.sout bien trouvés et m'en ont r;eiaemcié. lib
ont débuté-par- mettre de côté deux sous.p:r joim, et ont
lni par épargner dix sos oli.uufrane, c'estrà-dire parse
nettre-an dessus du besoin. Je n'ai ias lris de breve:t

pour mon invention aussi je la livre à qui voudra .s'en
servir:"

.Le, choix- des arbres -pour l'établissement, d'un
.verger.

..loici coque dit un .arboriculteurexpérimenté, à ce. su-
jet: '".Sans .es§ayer, d'en expliquer la, causie, e crois
qu'il,çstpréférable.-de planter. dés .nrbres. I'aynnt que
deux.outrois ans. Il.y.a quelques aînnées, j'ai icheté des
ceris.iers de deux,anset d'autres ayant six. is :les pre-
nùers au prix de.40 cts et les plus vieuxp:yés.$1.,0 J'ai
prisbeaucoupde soin,àles planter ;,.seulenemnt que .pour

nrbr de.six.ansque je plantais, pendant le même
esp.acein.temps j'en:plan tais trois:de:dvux.as.. Six.ans
après, cette plantation,.les plus jeunes arbres étaient.plis
grnds,,plus forts.et plus:Yignteux que les: plus vieux
etpor.taint des fruitsavec plus. d.abondance,.quoique
tous.aient reçu les mêmes boins."

na,.tre .arboriculteur, écri :.aussi, à ce même sujet:
'II,yst.sixînToulant. établir un verger sur na pro-

priété,.je,m'adressa::a .un. pépiniériste, mfin d'avoir.des
alr.esfi.itiers.de trois.,à quatre ans, mais ina commanle
avait é.té reçue1 trop tard ; il m'envoya..450 .arbres.de
deux ans,.et. quelques-ans de trois ans. :De. tous ces
arbres, je n'en perdis qu'un seul. Satisfait du ,succès
obtenu, le printemps suivant j'en plantai 275 de plus,
ruais cette fois des arbres de trois ans. De cette dernière
plnntation,je perdis.20 arbres. Les arbres plantés plus
jeunes sont de meilleures apparence, plus vigourenx que
ys. ,ieux. Je plantai, plus tar-dl, .à uni aintre endroit de

nia.,fem, mîille,arbrefmuitiers de quatr ans. J'ai par-
faltement réussi dans cette plantaition, mais ces arbres
laissent grandement à désirer par. la forme etla qualité
des fruita. .

Engýais pour les patates

.yo.ci, d'apresJe.Rural Gent leaaun puissan t engrais
pur les patates, préférable mee ia plosliate de chanx:
Prenez plein un baril.de chux que voi3éteignezavec de.
P'eau en ~ njoutaînt ua îninot de sel njoutez. autnt d?

Fermes abandonnées.-On annonce qu'un grand nombre de
Canîadis.-f.mmçaétaihs près de la ligno initernational,'ont
fo-mé, entro enx une uorganmi,ation dans.le luit d'acquérir de

omannbr-uses fermes abanadonnîîées dans le New-Hampshirâ et le
.Vermont. • . • ý,- .

En conséquence, il y aurait unn fo:te émigr.ition des culti-
vateurs d - ce-tte partie (le la province, ai printemps prochain.
Des. comités sont -actuellemont à l'euvro', 'pour acheter des
fermes abandoundes.

L'industrie de la betterare.-Le gonvernement est disposé àoenurager sérieusement la culture ou ce pays da la bettera'Ve
à mlucre.

Dans le passé, les cult.ivateurs se sont. deýsintéressós de nette
culture len doinant ponr raison n' leur rappiortait>as
de béiifi.ei-s aîpprécialbles. Cette oljention va disparnstre puis.
qo le Mo"mverniemenmt vient <le dé6.réer quî',n,nalti,, de

nn ac c aci emquanta conimins iar tlani, de her t.raves li'.ii-fbria-cendre qu'il vnfaut afin, d1mpý-cher que cet fgrait; tion, durant les dnize imnis ?b v'-nir, sera accorl6, ,tont eniti-la consistancodui mortier. , Vous aurez par..ee moyen à vntioi'r <lqii recevra du m:anufacturier au omoinsq tre piastres
peu près cinq barils d'engrais que vonas pourez ustilis.r. et denl par toni.m

Noirs ornyons que cet encouraremnt: est sati-faisant et qu'ilconme le phosphate de chaux, mais préferable pour les ,est de n-itutrA A donni-r ii nnvl élan à ine indiastrie qui, bien
patqpantité .cendres qu'il contient. ' exploi'ée. finira par devenir une source de profits IPour la os-

se agricole.

n Soins à donner aux chevaux ,pendant l'hiver

.Voici la saison où les .elvaux r-eqterront les >pjils
gm-am:s ortis, et. il im-te.les connaître.

Lors(qu'unm clieval.sera sur- le viynge, nour:·issez-le à des
heures régulières. Si vons ne ponvez tenir exactement
à' cette rgh., apportez avec vous de la farine de blé
d'i*d ; eprenez en une plinre que vous mélangerez dans
un, sceu d'eni en ême temips que.vous la ferez.boire au
eueval ; ce breuvage outire qu'il donnera la fore.aut cle-
val le rafraîchira. Nomibre dit chevaux soiffrent de.la
dlyspepsie et de l'ir égîjarité. dutis les repas ou une-trop
g:ande quantité degrain donnée au cheval loisqu'il est
fatiginé, en ant la cause. Lorsqu'un cheval a'été exposé
aux rigueur -s 'd'fie tempêre, à son retour à létable dont
anez lui ue ration de son mêlé à diux on tois piates
d'eau botillinute; que vous brasserez bin ; .plis ensuite
ajoutez de l'eau froide en qu:ntité suflisante pour que ce
breuvage ait la t-mpérature d'unia lait qui vienit.d'être
trait. Par ce umoyen. vous préviendrez les coliques chez le
cheval.

Les cultivateurs ont tort de ae pas donner suffianm-.
maient de griins à .leurs chevaux ;.il est, maieux de les
faire tavaille- plus fort,- d'une manière continue, et.de
les mieux. nourrir. Ce dont nours sonmiaes certain, c'est
qu'il mn'y a pas in culmivateur str dix lui accorde à son
cheval les soimns nécess %ires. Apnès une ruile journée de
travail, le cheval ne doit pas être phicé dans son écuia-je,
sanms avoir été bien boui-honné, qu'il ait une bonnae litière
sèche et une nourriture suffisante.

Choses et autres



lif comminssio-O> sait vnue la législature a décidé de délé
per une commission et) E trope poar étudie. la qn- stion de
l'industrie di, snre de b i terave et fai o l t iter notre pays
de l'expérience acquise. 8,iattt ton'ess ppaencês, cett-
Oommisaio, se composera de M. Bernt;tch7z, dAput4 de Mont
magtly, de M. Is'e ton.u1, député de Begtbt ; et de M. Ch.-ne- Moyea de conserver longtemps les volaiUevert, député de Berrhie-r, ce îeri-.r agqts-ant cormesecrétaire

L'honorable M. Mercier accompagu.ra ces trois commissai-
VOS• Pour la conservation des volailles, on le place dans un tasde br nu d avoine, gang antre pléparation Mais ou réustmienux en onvrnt chaque pièce et en la ;Mant. Ou ôte auxvolaills,tguen'au jaî,ot, mais on les lais.e dans leur plume Oàles rempigt ensuite dls hé et, après les Avoir recouues, olL'incubation artigEele.-M. Laorix, de Saint-Michel, comté place an milieu d'un tas de grain, de maière lle, e
de Belle'hasse, propriétaire d'un incnbateur atifciel, a pro- entièrement recouvertes. Ou peut ainsi gardtr desolommduit mercredi, le 24 décembre, devant le comité d'egriculture, #sendant plus d'an mois.
un instrument de ce gente et toie las menmb.re- ont été unani -n'Mr,
ues à recommander et è encourager à cette industrie.

Ferme St-Gabriel
La culture de l'orgq.-L cultfure de l'orgr. sera to-jours im-
rsue, car j orge-qui sers coumape nonritur.- tst employé
ns les mnufactures de Mière et d'alcool. La - oduction

le! de iloi-ue dues le mond est *etiumée -125,000 00 d boi -T
'es cchiffre lEurupe poodiuit, d# 3 650 900,000 d

boIsa-a. L s auttrescoutrées, l'Algérie, 50,5 0,000; Aietriche;
Rougriea88,500,00I); B-lgiqde, 3665700; BJilg rie, 15,125.00 •,-

Canada, 19 ,0 ;DÙm4, ,6.0 EL yip.- 27,500-
C0, An .altrre, 90,70 0 ,Q ; ial e, 49,500 000 ; Aie, mane',. Cette exploitation agricole a obtcnU, à la dernièe exp.gW,000,00;Ho lat .e, 4,400. 00; Norvèt- e; $ede, 22,000,000; IOn Provinciale:

1Mo ilanie, 19,250,000 ; tuewie 129 25 ,000; Elieguu, 77,00,. .L Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaakse ces
000'; Turquie, 13,t00,000 de boismeaux. ennes.

Il. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana.
dienne de qnatre ans et plus.

* ** II. Le premier prix pour la meilleure taure Uademne de
trois ans.

IV Le premier prix pour la meilleure génisse.anadieue
Cqf*#ene agriole :-Jeudi, le 18 décembre, M. P. F. Laroix 1 Le premier prir pour la meils s asa fait a Saint Vallier, e omté de B#41lmhaese, une intéressante six mois.

sonférence sur l'incubagion a tif'ielle et l'élevation des VL Le premier prix pour le meilleur temreanasle d
oiseanx de basse-cour en gén6ral. M. Lacroix, qui se livre à trois ans.
eette'spécialité depuia 1lomnienete qnnéei peut parler d'expd. VII Le premier prix pour le meilleur tareu canadien deriene.b et entrer dans les moit-dros dé; ils sur cette branche de tout îge.
la soienuoe agricole. Autai a-t-il donné des explicationes ans-i VIii. Le second prix dans la classe de. taureaux Jersey ur

res que précises sur la méthode a suivre daims à'ir enbatinu, tang, au-desus de quatre ans.
mUFé t'ntrétien et l'a imenstiin des volailles, sur les profite IX. Le second prix dans la classe de taureaux ma«iles
que pedt dobber cette tudutrie, etc. d'au an.

OW1èons' publiques de c- genre, données par des apécialis-
tes sur deésusts prsaiquaes se rapportant à l'agrien ture, sont
de ntueM à r. beaupoup de bleu. SPcurmT.-Elevage du b6tail Canadien Ma vue de la pe

dantion du beurre.
A vendre, oen ce moment, un Tàmu JuE&'yn GmUsaga o

TaatYC de l'an draier# quelques VaÂxz priatmet
ianles e femelles.

A Iages e palates.-Voici le moyen de faire avec des pou.
mes 49 Serre, un frowage qui est e très grande faveur dans
eatains p4ys. FEUILLETONS A VENDRE

Choisir les pommes de ferre les plus blanches, les plus gros-
ses et les plus sainue ; les faire cuire, les pele-r et i-m pilerjais. AU
qu'à ce qu'elles soient rédiiitês e-f a se at e homo hie. 4

Ajouter du.lait aillé lans ta proportion de 1 , 'est A-dire Bureau de la I ETT Di CAMPAGN »
une utre de lait pour cing livres.de pate, et bien renétrir en.
bute la pâte pa'-fitemeut couverte, pendanit quatre à cinq
jurss erets de la Maison BlanchePuis la remanier de nouveau; la mettre datts un moule de La dle du Ma r ais Blan.he-------- -- a
bots ou do faience et de la foire sécher à l'ombre pendant une Lucie de Polemieu......................
toinsaine d jours. "e". P-.-1--

Le fromage peut alors se manger; mais il s'améliore s $ empoisonneurs .........................
vi5ili1aa>t, et il se consberve frai Pt sieouit ut oi l'on a soin de Le[ulcé,------------------------1..

015 u duau au vase clos et dans au lieu pic et i aéré. La charrue et le comptoir.................... M
Les vootüe mroia............ ...... a
La pirie-oniere de La tour...................15
Le drame de Marcelly---...... ..--.---.. 1
Captive et bourêa,........... .......... 
Les épreuvas d'un o1plin......
Les butte de Chaumo ..... ..• ..............
Le trésor depau res......................' -
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HARAS NATIONAL
BUREAU: 30, Rue St-Jacques, MONTREAL

FERME : OuTREMONT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

40 Etalos : Normands, Percherons et
Bretons, maiutenant da -s nos écuries.

TOUS ACCLIMA TES

PEU DE COMPTANT EXIGÉ ET LONG CRÉDIT

Avis aux Sociétés d'agriculture. aux Cerces agricoles et
aux cultivateurs.

Aebstes longtemps d'avance l'étalon dns.t volis voulez vonus
sevir pour la eaisou prochaine. Il sera mieux counn de to"7s
et son travail, en attendant, vous vaudra celu-i de deux chc-
vaux ordinaires.

A tous ceux de nos c'ients qni le désirent, nou' nasurons le
cheval vendu contie la mort ou aceideit pour une faible
prime.

Nulle autre compagnie ne fait à ses clients ai Canada ou
aux Etats-Unis de pareilles conditions aussi exceptionnelles.

La Compagnie du Haras National,
30, rue St-Jacques, Montréal.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS,
BETAIL ARSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
LOUIS BEAUBIEN,

30 rue St Jacques, MONTREAL

TURGEON & CARROLL

No. 28, Rue St-Pierre, Basse-Ville, QUEBEC
0--

A. TURGEON H. G. CARROLL

BUREAU A KAMOURASKA: du 13 au 16 et du 28 au 30 de
chaque mois.

E C OR

INCUBATOR
Ump% er an.~iud 5.lf.Regaugi

________ uir.sn sucoeuflao. =Gr-
atesd to hatoh a lagor tag cf

GE0. N STAU .&Co yti
S~~e EO. IM. STAHL, Çuîncy,, II

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

1891 -Arrangement pour la saison d'hiver-1891

Le et après lundi, le 24 novembre 1890 les trains de ce che-
min partiront de la Station de Ste-Anne (le dimanche excepté)
comme suit :

Pour Lévis (accommodation)..............
Pour Lévis (Express)......................
Pour Lévis (accommodation............
Pour la Rivière-du-Loup [accomnlodation).
Pour St-Jean et Halifax (Express).
Pour la Rivière-du-Loup (Accommodation).

24.34
9.25
9.45

11.12
16.39
22.32

Tous les trains marchent sur l'heure du temps comvention-
nel de ltEst.

D. POTTINGER, Surintendant en chet

Bureau du chemin de fer.
Mmwon. N. Bk., Juin 18%q.

GOLDIE & MAISONS 4WG cCULLOCH COTN ik BOBNE
SAFES I r CLAPPERTO.
[COFFRFS- FORTS] I F U -FILS EN TOILE-

etS les eneuleurs. NXECPIVEZ A ALF. BENN, Dis' K Xao
ADMaNISTcATEUSu

298rueSJacues,gutreai _MONTREAL. MUL.WARD.

&..~ G. BOIVIN, MONTREL H.A.NELSON & FILS
MARCHANDIsES

asnufactmauer en Gose DE GOUT,
Collai' Bollarcais' Dlarillte poupees, jouets, JeUX,

ALFRED EAVEÏ Balai&,

1679 Rue Notre Danse, RTICLES EN OIS,
MONTRES, UrsiLfGGES ET BIJOUTEILE. EN GROS.

INT OROS. 59 a 63 RUE sr. HEI.

LES MEILLEURES JOHN W SMITH, SIMPSON, HALL,
sua LE MARcHE. t.abnl Lc.hllltrOU MILLER A CIE,

Mousftna - o - iaetfre, Manniactuir

-u.. aS" iotai r* D'Alticles Pliqai
Leviers de woiturs. eN ELE*cyO.

et ...araana os N
liOËJ1'""sAm. B '''LE**'

L. 0. CROTE g CIE, ne 16 1It 18 lu l]MSi.

A. i1artcau & frore ____

Chiffons, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, otC.
. .archande de PIUt .wlE,161USD1101, tI

BOIS DE SCIAGE -----
PIANOS ET ORGUES.

92 Rue SANGUINET, A. & S. NORDHEIMER,
st3 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

MONTR EA L' Pu etM tomu uneooa *M0 toto lre.0.

.. HILL & FORBES,
Importateurs et Msid

R. J. LATIME 90 RUE MOCILL, MONTREAL .NoLf-Dr-PLOMB,
Ece pour la listittua desprix Poiut i Pr6u mVECRNIS, VRE

LA MEILLEURE AU MONDE. DROSSES, Etc.
THE COM'S FI11ORITF BAING PODER. Ar • . -r.gu..s

Moulina a re ea Epices. MONTREA L.
Seuls manfrs., k61 26 rueCrag, Monteal Or-parpodehu!

J. W.PATEfLSOII& CIE ROLLAND & FRERE, MILLER BROS.
Manufacturiers de Impettateun de ournitu TOMS,

P: A. P i E . Manufacture deIg g
à Batir et à Couviir. Mateh en Laineet en t
Felt Goudronnee, Crin, Lits à Re.sorts et clciIMr.

e Ressorts en Acier pou ETALIS EN ,
TPU eNTU RÂLU. Borda, stsde Salon, l.* r g

47 ni luirB, loe110. et2 rue Wil


